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Bai M ftaiBHI nwtutU«tt*al I*. aQcUliate 
* (HTM i « * k r lM •Uricui, ils luiront 

« d i r , u b w l w i , un Utkuul dlnquiii 

arrive 4 U deraiera heure, reprend la 

t*sne et coaUs la AWreiï ato * W . 
Deas le premier article, M. Salembier répond 

A la propostKoa qui tnf avait faite M. Delcluw 
sa» tonnerea savane lewps que lui M démission 
4â ooMailltr municipal, de façon & faire juger 
k f m w r d i i par la suffrage universel.' 

• • Salembier ne parait point le soucier de 
risquer MB écharpe dans de nouvelles élec-
«ssa». H refsaw 1% propotUicm de M. Dttctuze 
ta steanaat pour raison que celui-ci est d'tc 
tard avec les opportunistes et avec les reaction-
ftaires, qui voteraient pour lui afin de faire 
fchec au maire de Calais. 

Il s'en tient donc à sa proposition de Jury 
l'honneur, que M. Defcfme continue a décliner. 

Dans son second article, M. Salembier renou-
nKt ses récri minutions contre le Réveil du 
titra et contre son rédacteur en chef. Il leur 
reproche, non sans raison, de faire croire à 
leurs lecteurs qu'ils polémiquent uniquement 
ITOC Ici* ttit Galaisien, alors qu'en realité ïla 
*e*t en face d'eux M. Salembier et le parti ou
vrier de Calais tout entier. 

Entre tempe M. Salembier déclare qne le rrti ouvrier de Calais écrit ce qu'il veut dans 
Petit Calaisien, tandis que le Comité fédéral 

Me serait pas aussi maître au Réveil du Nord. 
Au sentiment du maire'de Calais, le Ribeil 

n'est évidemment pas un vrai journal socia-
ftttt. 

Pourquoi ne pas charger M. Ghesquîere, qui 
sut ai fort « en matière de collecti'' 

Caser au crible de sa science le plus 
socialisme du ifcrei/et du Vêtit Calatsîen ? 

«M MHN inférieur* a erlle srsttss 
__ient chargea* Qtto 

la proportion normale Aes étève* » adda< lire 
une classe toit d'uae csisraaattiae. il 7 s du» 1 
département : 

frtt classas qat ont plu* d. 80 élevas - 91* 
do 70 - 196 plat ds » - 104 plu d« 90 - 43 
d* 100 — » pins de 110 — 10 plu» de 1«0. 

t'n eut coasurauf nosi apprend au* dam 
généralité du départements 1 effectif de* da*** 
teint environ le 1)7 de l'effectif des clisses d* r. 
région. Ce qui éssivaat » dire ans devant sua 
inégalité de besogne, légalité de Iraucuiéat a| 
ait comme sas iniquité. 

Ajoutons h cela que les progrininuM sont de 

L'affaire Le Coq-Delpierre 
U. Delpierre nous demande, en réponse aui 

procès-verbaux que nous avons publiés, d'ac
cueillir l'explication suçante qui paraîtra, dit 
IV, dans la Revue Artésienne, dont il est le di-
ruetéur propriétaire et rédacteur en chef : 

Deux «mi* de al. Le Coq sont renns dimanche 
matin me demaadar un» réparation par les armes-

Réparation ds quoi f 
H n'avsis fait que répondre a des 

Cesi avait été l'agresseur ; il l'a reron 
f ai roula, cependant, être correct 

cas m assisse* avss courtoisie; j'ai marne poussé 
l'obligeance jusqu'à tes maître en rapport 
m saes amie sa déclarant i <— 
terrain si lâéuasar t'exifui 

M. Le 

SSS 
ceux-ci quej'ii 

Ii(é d'offensé 

eaunpie. les .. iras honorable* personnes 
aasasu ae lear autorité incontestable ont 
fa n'avais aucune réparation à accorder a Le Coq et 
m'miinteriit de m* battre 

H DRLPIEP.RE, 
Directeur de la lieras Ancienne. 

! Tti maintenant contre 1* sieur Le Coq des rsosoi-
gsuminss particuliers qui me permettent de remer-
isar SMS témoin* de n'avoir épargné de le rencoa-
btsr- durant d'aller a Donaî, où il n'eut pas ds auc-
saajai rasetsaus naduel), Le Coq a été a Bergerac 
(Paras»—) s* U, en ieude temps, il j a provoqué 
•on pas an nuis dani duels de presse, etc. C* mon-
sitar paraît être un provocateur chargé de faire taire 
las teneurs. Joli rôle ! Qn% Le Coq m'envoie plutôt 

qni le paient et qui s'abri' 

ont la moindre S'ils sont honorables. 
nse reprocher, je serai à leur dispos 
nassnacM d* La Coq l'ai * ' 
•an a* sa personne, Ce< _. 

r ds tont de cet individu 

jnsto la u 
. Osant «i •BS 

caps* ds tont d* ci?t individu et |t >iLnale an mépris 
pBMsc la conduite louche de ceux qui s'en servent 

' Dernière observation : le Petit Sèrhunw »rnr>r-
sait samedi que H.'Delpierre avait mamju'i aui 
nSiriT en rompant par nne polémique des > poui 
parlera an^ngés a propos d'une affaire d'honneur. 
C'étaU MC*r« *m allégation abioiwxent ME> 

ivait tellsmeat peu 

La réforme des boissons 
y Svndicat du Commerce en gros des vin 
tueux nous prie d'ins-MTC In '•nuimunn^l 

suivante relative au projet de refoime de 1 
pot des boissons : 

Vous avei reprodi 

lia a relaver ce détail pour bien établir que 
ction a été flagrante dans cette affaire, mais 

H D. 
dans celte affaire, 

point de 
flans vouloir nous 

• 1 noua permettra d'en dire un mot 
rat profcasioBael. 

fait que notre 
confrère aurait «"provoqué» (f) a Bergerac 
dnsu duel* de presse, et il laisse ainsi en-

» que Le Coq serait un vulgaire spadassin. 

Si M. Delpierre croyait pouvoir revendiquer 
la qualité d offensé, et s'il avait une raison quel-
ceaMue pour décliner U d 
qan fui était adressée. Il 
da soumettre le différend 

Gâta ont mieux valu et eût été plus correct 
que des récriminations u n s valeur. Q H 

Ecole Spéciale) militaire 
Voici la liste des candidats admis t subir les 

TS*^harlss Bartnalon! da Veadanil (Aisne) Ucée 
•a Deaai i Paul BsUine, de la Basses ; Jules Debar 
nar, éa Rnhrouk (Nord) lycée de Douai - Alhei 
Dsoarpeatn- *• Wonnnoot (Nord Ijcee de Lille — 
nUsté DscorV, FrancoU ds Hanssj, de Qnevy, lycée 

7 \MÛU Delefos*e, de Douai, lycée de 
nne, d'Ardras, lycée de 
, da St-Omer, lycée ds 

ÉaDaau 
Dosai Jsuas Desv/atteone, d'Ardras, lycée de 

>Ssd Oaasfciss, ds UUe, lycée da 1 
Tsiaisa da <&ilahsraas nreirha, 
— Oaniav* Jail&an, da LilU, lycée d< 

se, lycée ds Douai 
1, lycée de Lille — Gaston 

l i n s M i , as Daokerqma. lycae de Lille — Charles 
use, «e Varvins. lycée de Dosai — Albert Lem-
, da Bnillenl, institntioa Notre-Dame des Dunes aVras, de Bwli 

MM PanllUpég». do Lilla. lycée de Lille ; Alfred 
ISaisi Ij de Dsstkerqse. mitilution Notre-Dsoie-des-
Bvaasss. à Dsnfcersae; sUnr.ce Martin, de Lille, 
Iveée ds LsUe ; Laos Ovia*ev. de Lille, lycée de 
Uns ; Lavis Pinard, dTSunckem (Somme), lycée de 
•««si ; Losés Prscstear. de Casnbrai, lycée de Lille ; 
aSsl talleria, dé Dosai, lycée de Dosai ; Gustave 
«svsécnal. d'Hss»broncli. lycée de Lille; Laarsst Va-
• | i l • «s Lanaoy. lycée da Lilla ; Jean Wsuthier. 
SBBflàerVla-Caàtaan, lycée ds Lille; Haarice We-
anssra, de Warisam (Mord), lycée de Lille; Alfred 
Wiart. anOanabsai. iastitsuioa Notre-Danjs-des 

r essdiasU as sasst yrésssstas poar notre région ; 
t» «sa SU déclaras sdmieaibtee. dont t4 du lycM de 
Lilla. 10 da Dosai, 3 de Notre-Dame-de»-Dunes ; et 
sanaa ont préparé laars evasasas ensi aux. 

W>n*ll I *aai rU in nii 1 aseat spécial 
On swas datuande 1 iaaerUoa de la requête 

saavamia: 
(si asastioa as ressteiaaaosant prisasira est corn-

4ssw H est évinsatt an ta notre siècle da progrés, 
laastatttna de l'iastitstaar doH être améliorée II 

^saasijaag, psas- cstaL ts "» 

1 In droit — ds la tsau r h 

ISS» ,1m**. •****. ~*r*é. ;c 

chent d'ajouter k ses minimes appointements le pro
duit d'un travail étranger plus rémunérateur, (Nou-
avons cils le toisé. 1 arpentage, qui ont été jadis 

rentes oui foawtfaaads i'inetitutenr). 

tii.l.-
.One 

une récompense de longue date 1 

est pas moins vi 
Titiqads et que U 
ipanse de longue 

tentent peut la lut accorder. U ost de son devoir de 
le faire. 

On no saerillo pas plu 

vouas, aussi zélé* une lu s 
Nord. 

Aussi, ces derniers espèrent-ils qne 'e Conseil 
gênerai décidera, dans la prochaine 
plissement don ciauëmcnt ap,-oiu!. 

D'autant, que i'Klat de choses aclu 
tion de nus s desiderata >, il n'y s qj 

Qne no» snasnsrMrai acceptent nofr 
ce qu'elle vaut; nou-> Le souhaitent, i 

Kcs la soutiennen) pour ce qu'elle, l 
n n'anra pat hcaoïu, fov... (aire 1 

eillers généraui capahks 

_ Dunkerqt 
brouck et Hethunt, S'trrétara k l'avenu k Bargaas 
et a Osasel pasv prenaVs sas voyageurs. 80a départ 
as Dsshkssrsjsa sets avancé de H miastaa. Ce train 
partira dons k ? h » ds aaar. 

©anal * «••Isnnlisnn M <iB|évradat 
frat» Mil * <>é»l é rsltncvnnta. - Ce 

train partira da Hoasi àl l n. 8B du 
«ia* retardé da W aslsnUs «la d' 
nondanre dn tram MM de Lems qui arrive k Dosai 
k i l k. n da soir. 

Train 890t, de Douai à Valennie**e*. sera 
tacé su départ de Douai do tt ntimn-
cette gare a B b. U da matin po-r arriver k Vs-

Uociennst k 6 h. 14 II Mrs ainsi «n cornapoDstance 
l'eipresti 1362 ssr Laou. vil Le Catean. qui 
de Valenciennas k d b. a du matin. Comme 

conséquence, le train .101 de Paris fc Douai sers an-
Hciv ,] arrivera a Douai k 5 b. 8 du malin au lieu 
« b h. M. 
U train 9tS0. do Lille a Diuai et Jtumont. 

'arrêtera k Wallers à lu h. M du sntr sonnanl 
insi corresp««dance a v M : U tram 1902 qni nart k 
0 h. «0 ds Wallers pour arriver k lt h. 13 du smr 

Paris à Sadnt-<ja«triin Mnntr><-uffr eA In Bel 
aHqac 

Le train atprtti tl», d. Pari» d Moubetige. 
arrêtera k l'avenir k Hantmont. à D h. H da soir. 
i t i . 'oi» i43. ds TergnUr a Hiutanv « Cambrai 

era avance de 8 b. 03 du matin k Th. M du nutin 
ma départ de Tergnier. Nésnmoins il continuera 
partir de Busigny k 9 b. 33 du matin. 

IEIIN|KII,V A Cnsnbml el SosBaln 
Train 2814 de Somain ri Bvtigny. _ Ce Irsm. 

u *erviCL> d'hiver quittait S :̂uaiu k 10 h. 55 soir. 
i« nouveau service d'êts, le train Wlt a été dé 

pi..;-'- ci r.'|iorti' ii.ins b runtime. A l'avenir il par
tira (if Souiain A '} h, UL du nuitin. de Cambrai k 
t' h. 11. pour arriver u tsMâcaj k tO k. 13 en cor-
rospondance avec le train llf. le rapide da Paris 
quittant Dusigny k 10 h. ?.< du matir 

Lille A Tournai 
$708. d! Tournai é Lillt. un nUràô 

1 8 h. 39 du 
avant 

Chronique Locale 
R O U B A I X " 

C'est on beau, an beau crime*' 

une fantaisie burlesque, 
à un paradoxe, à une plaisanterie d'homme 
paisible, pacifique qui, pour se poser en homme 
féroce avançait une monstruosité. 

Un crime peut-il être beau 1 
Hélas, oui 1 le mot de J.-J Weisi a du vrai 
Malgré toute leur monstruosité, il r * < 

lis mardi soir au numéro 13 de la rue 
Fourcroy. 

faut-on imaginer quelque chose da plus stu
pidement idiot que ce crime f 

""entent, sans raison plausible, an vieux 
e étrangle une femme mariée, sa mal

tresse, qui, cela ne fait aucun doute, venait de 

•ligne r ipo.,1, le E dernier des 

>ir, ce qui 
••;•!• •-.!• 1 DJ • !> i . - i -

illo u ? L ° " ' 
fonda i 

, peu 
Ëtat belge. Ce train a 

de l'Exposition do BmxBÎlos, 

quantité d'adjoi 

de lésidenca 
égalité de traitement, leur inde 
* Wurieure de moitié k celle d 

t leurs charges sont parfois les 

de logement 

Tara 
ràas de demain, frisent aujourd 

pas su prix dn lojcr du 

sdjoints qui, patriar 

Persuadé qne la condition D 
urs dn Nord saura inspirer quoique r 
is honorables représentants, nous att 

1 parole de Sénéqua r 

heures el demie l*>s éclairs zébraient encore 
l'horizon h tout inslnnt. 

La foudre est tombée sur la maison snatostfcTl 
du Pont de Nouraux. Elle a traversé le couloir 
de la maison et est allée fracasser la pierre d'un 

blesser personne. Elle est 

s donne déni foi; 

forme de V 

dégrèvement des vins dans quelqi 
compensé par aucune angmtntatio 

iporteur perpétuel 1 
la Chambre n'a atu 

connaître urbi et orbi quelles éta 
irohtaient de la réforme, laquelle 
ut (oa peut même dire par but < 

k propos de la Ré- A Lille 
s cinq heures et demie, la chaleur est de-
extrûme et le ciel s'est oUcurci au point 

aVobttfar Ions les magasins à allumer le gitt ou 
les lampes électriques. Un a;uart d'heure plus 
tard, une pluie diluvic 
accompagnée d'effraya 
ont continué jusqu'il 
cessé qu'a minuit et de 

1 de remplacement ; le 

eattois-dtc vinaigre alors que le l 
paieraient rien, la taxe sur I 
1T6 fr- 95 à 205 fr., puis k c 
en principal, nouvelle sr ' 

Nord. , 

1 réforme pour la nié 

Pour le département 
on nette serait de 4.ébi.ow u 
Pour le Pas-de-Calais 4.24o.C 

Poar la Somme. 3.243.000 fr 
Pour l'Aisne. 2.397.000 fr.. s 
Pour l'Oise, 1.7*0.000 fr, soit 
Etc., ate 

alcool ii ITHIII ii 1 
de l'atsintoc, du buter, d 

poser que la 
) OjQ ce dont 

t do Nord, 

payons actuelle 

» je. l'sngmenU-
( 17 0)0 en plus, 
-. soit 28 0|0 en 

t 30 0(0 en pi ni. 
. Ï •nwisssj ir . sou r5 0i<l en pins. 
1,7*0,000 fr, soit 2ô 0[0 eh pins. 

1 noua donne pas la suppression du 
irivilèaV des bouilleurs et quelque sérieuse que 
oit la réglementation qu'on nous offre, nous trou
ons que ce seul avantage nous coûte trop cher. 
Les dépotés de la région du Nord devront donc 

jncore rejeter ce semblant dé réforme qui est l'éera-
aement da Nord por la Midi et les bouilleqrs de cra 
pourront continuer encore longtemps leur petit 
trafic sons l'oeil tstelaire ds Hiaislre dés finances, 
gai a probablement oublié las coupa d'estoc qn'il 
leur portait, alors qu'il était rapporteur général dn 
budget de 1805. 

Agréas, Monsieur, oses saints 
1 temps opportun. 

Emile Luxt. 

Dispenses pour frère au service 
Le* jénnea soldats de la classe t 

des classas 1801 ot 1896 dispensés 
>n comme ayant un frère présent se 

pesux servant en qualité d'appelé, qui dé* 

as Commandant da bureau di 
de ce frère, devront en t par a 

e ds la Qendnrmem. 

canton et lear numéro do tirage ainsi que la cl 
le canton, le numéro de tirage et le régimes 
frère présent sons les drapeasi. 

Nominations officielles 
sséjnjs et IMSW — U. Hanoi, receveur 

C<rmmisM>><it snteiot. — M Mathis. rornml* 
picial adjoint a Somain est nommé commis 
ipécial k la gire de Lyon s Parts. 

aaj 

Contributions indirectes 
M Denisbourg. commis k Lille, ost nomme cou 

peincipal k Combles (Somma)-

LE SERVICE D'ÉTlt 
«ta eaWnsilai a> f s r d s N o r d 

Voici quelques-uns des changements qui sa
int apportés dans le service des irais» t partir 
Her juillet : 

TVatss 994». éa LilU é Ni 
sis tramway J 9 prendra k 11 
a» si ésvssssVs trasa léarer de L 

11 pwnaVa «nsse ém nagaçes aasf 
sasia et saasawsreb. o* 1e servir* 
sansrinarisaial. par le conducteur 
frais a'eet pan saoditié dnne se «jrrhe. il partira 
dé Usa k s k, M sa sasr. céaaaas sa servie sfiaaar. 

rNieppe.S 
a fait, con 

marche les dimanches, lundis et ji 
In ii» nanléni atafars antre Lilla et 'i\ 
i!-ur. (les trains se 

1 8 b. 85 du 
lu 2; 13, <|ui partii.i •!• 
ponr .inivor k Tournai i 

Bruxelles k 10 h. SG du matin ; le nau 

L'ORAGE 
dans la Région 

A Roubaiv 

a-E-v 
; Etieaue Motte s 

A Tourcoing 

il y en a tant du reste, décou* 
traduits en cour d'assises. Ils ne truuve-
ns un mol intéressant a dire aux jurés, un 

mot typique, un de ces mots qui font compren
dre le crime tout en ne l'excusant pas. 

Lo ciiraflérisiiijue tics beaux crimes — beaux 
igré l'ctiDnvnnle et l'horreur qu'ils inspirent 

11er de la 
des témoins 

1 tomber 
i coups de tonnerre qui 
L heures. La pluie n'a 

ots qui peignent la situation, font péné
trer le inobilequi n poussé l'assassin, et remuent 

Lxttapaettaï de la sûreté Intime venait d'arrê
ter Mm» Fenayrou. A l'instant la malheureuse 

Elle raconta que de la gare du Pecq à la mai-
n de campagne où son mari attend ni MUT 
ire * l'affaire », elle suivit en compagnie de sa 
climc un chemin plein d'ombre. C'était la 

tombée de la nuit. 
Mais, lui observa Jaume, vous avez marché 
nlile, SÏUIS, dans la nuit el il ne vous a rien 

dit de tendre 1 II ne vous a pas embrassée ? 
— Ah I répondit elle, s'il m'avait embrassée, 
ne serait pas entré dans la maison ! I 
Voilà le mot demandé, la caractéristique du 

notamment la brasserie Delcsalle-
Lemaitre, rue des Trois-Mollettes ; la chaudron
nerie Meunier, rue des Processions, k r'ives ; 
l'église de la Treille ; la caserne des pompiers, 
rue Malus, et prés de la douane a Helleminea. 

A Bailleul 
l \ K F E R M E I N C E N D I É E 

La foudre est tombée sur une ferme et y a 
mis le feu. Deux granges ont éle également 
brûlées à Steenwerck. 

A Fourmies 
L'orage a pu-. • sur Fourmies et les environs 

de trois heures et quart à cinq heures. 
La foudre est tombée plusieurs fois t 

Saint-Louis, dans le jardin de M. Suber-
mer, au magasin des Deux Ntyret, ainsi que 
dans la me tiambetla et dans d'autres quartiers 
de la ville sans causer heureusement aucun acci
dent de personne ni aucun dégât important. 

À Hfarly 
Incend ie» d ' u n e jçiratnjjge 

L'orage a occasionne on incendie asaa Inpor-
nt A ktarly. La foudre s'est abattue sur une 

grange appartenant k Mme Vve MonchiconTt-
Sueuï, ir" '-
Oueanoy 

la Crand'Rouie de Valeuci 

De bonne heure • 
de Valeneiennes, le* pompie 
de Marry, de la Cie des Waj 

I des euirassieTrs 

it heureusement peu de récoltes : de la paille 
battue seulement, les récoltes de cette année 

tpase 
arrivées trois pompes 

1 Wagons-Lits, dé Saul-
detacaametrt du lX7e et 

de Valeneiennes. Mais l'incendie 
leur rôle s'est borné k préserver les habita

tions voisines. Les beatiaui ont pu être sauves 
sans accident- Oeas murailles se sont écroulée*. 

Mme Mosschicourt avait renouvelé, il y a 
quelque temps son assurance k • La Nalio-

ale •. 
On peut éaéhier l'ensemble des dégâts à une 

A Sains 
Un jeune homme tué 

_ oons informe qu'un jeune homme de dix-
aept ans aurait été tué par la foudre fc Saius-du-

Le nom dans la pâte 
_ J r-raii MM«U asi mut* animât trié» par 

Victor Vaiatier portent sur l'étiquette «t dans la 
TiAme le nom du parfumeur biéi connu. 

Uefuser lout autre frottai* siuiitaire comme 
caasitsfasi. 

tardant a 
imbéciles. 

Par un mol typique pour expliquer son dou
ble forfait : rien qui frappe, qui fasse dire de 
l'un ou de l'autre : Quel mnlh-'iir I 

Ces gens n'ont pas même eu le pouvoir de 
faire palpiter le cœur de la foule. 

linUliï'ivnti', elle a appris le crime et le sui
cide ; indifférente encore elle a vu défiler l'en
terrement tics acteur». 

Pourquoi cela? 
Purcequc, ce n'était pns.seloa !e mot de Wetss 

u un beau, un beau crime ». 
Un beau crime <.MV dfs conditions spéciales, 

miraculeusement assemblées; il exige une pas
sion poussée jusqu'au paroxysme, ou une haine 

,.f,M„ I qu n homme se 
ie mobile se-
: n'est pas U conduire, la cupidité, le vol, 

une condition indispensable, 
Un beau crime, «nfiti, est celui qui lire du 

fond de l'homme toute la férocité, froidement 
calculée, que la civilisation semblait 
dormie pour jamais. 

Dans l'espùce l'affaire Fcnayron est un beau 
ime, tandis que l'affaire (ioulfé fait hausser 

les épaules tant les acteurs ont ayi sous J'empire 
"aucun mouvement bien défini. 

Dans le premier, on trouve tout ce qu'il faut 
pour passionner, dans le second, rien qui cm 

li^nc, c'est trivial, nous dirons plus, c'est bêle 
Les beaux crimes ne peuvent i-tre commi! 

par des professionnels, ni par des abrutis II faut 

donnés en attendant l'arrivée d'un docteur. 
Au host de qnelaaae instants U malade reprie 

connaissance. Après avoir reçu tes soins da M ts 
docteur Lnpert.il a été reconduit k son domicile. 

Ivresse 
uts nommés; Martin KurUemann, colportsstr, 

demeurant rnedn Cliemûi de fer, 67 i<< 11, mi De 
lannev. âge de 31 ans, tisserand, demeurant S LilU 
ont été arrêtés ponr ivresse et écroués au dépôt. 

Fourrière à chiens 
Dans la journée de vendredi, six chien.* ont été 

mis en fourrière el trois propriétaires out été l'ob-

— t'n rapport a été fait k la charge de M. Ca-

Grande harmonie 
H apprenon* que I* grand concert d'été que la 
uo municipal" In Grande-Harmonie offrira a 

juillet, dans les jardins de M. Eugène Motte, con-

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

fournisse des explications concernant les ts*> 
rains appartenant à la ville rue des Biches al 
quota comnafata a couverts de itufasina-

M. le Maire. — Si mes souvenirs sont eucU, 
l'affaire a été réglée. 

M. Barbarie, — Dans lt public on potirraH 
croire que des terrains appartenant à la ville ai 
occupés par la compagnie seraient aujourd'hui 
repris par la ville, 

M Dron. — Cette question est la même qui 
celle soulevée il y a quelques années pnr M. 
Honoré Dumortier qui avait penséens'i'ppuvnnt 
sur des actes notariés que U compagnie avait 
accaparé des terrains appartenant fc la ville. 
Cette question a été vidée fc l'époque. 

M. le rapporteur fait un exposé et démontra 
qu'il y a une confusion. Dans tous les cas. 

qui ne pourrait 
i possible < 

ndVdes 

M le ! 

M. Barbarie se déclare satisfait, 
M. Tack présente une observation 

ment au plan. Le vestibule cenlial c*t 
élevé. 

Le rapport est adopté. 

• „r-J,n •r <!r ?>! 

Le conseil municipal s'est réuni hier s 
ance extraordinaire. 
La séance est ouverte a 8 heures 45. 
Dix-neuf conseillers sont présents s o 

présidence de M. Victor ftassebroucq, mai 
, : - Tack est désigné pour remp 

sec.rela.ire. M. le secrctairii g<s 
donne lecture du procès-verbal de la précédente 
séance. 

Pendant la lecture nous jetons un coup d'oeil 
rculaire dans lu salle qui est tapissée des plans 

des différents projets importants qui doivent 
;nir en discussion : gare, cimetière, hôtel de 
Ile (pchtvemcnl), création d'un établissement 

temps, également arrivent pU 

!,'••• i:ilirillemi>nt, letout-k-eoup.l'ivresse,l'idiote 
kiusic nuisent aux beaux crimes. Ils fout com-
ettre des actes de besliiililé, mais rien i<i raf-
ic, de préparé, en un mol, rien qui, dans l'hor-

l«s d'un de « 

juàtemcnt de provoquer de la purt de 

our un baiser, franc ou hypocrite — souve-
du passé — Mme Kenayrou aurait sauvé 
vint que le mari attendait froidement, pour 

celui de la rue Fourcroy. 
Indiscutablement, l'un et l'autre font horreur 
nous les réprouvons hautement, mais com

bien l'un est-il plus intéressant que l'autre I 
D'un intérêt malsain, soit, d accord! mais 
tin d'un intérêt indiscutable. 
Les faiseurs de beaux crimes sont rares ; ils 

tendent vers les ùges primitifs, tuant par mé-
nventions et le reste, qui bri-

pris des lois, 

; rare 1 nent sur 

délicat, passionné, sait reconnaltreun beau 
!. Elle le lit comme an roman, n'excusant 

"s le plaignant quelque foi 

s Les beaux, beaux cru 
n'avait que c 

tont rares, 
fc déplorei 

serait passable. Le malheur complémentaire est 
que des las de brutes tuent pour tuer, terrori
sant la société sans lui donner d'autre émotion 
que celle de U peur. 

Nous ne saurions trop nous répéter: tous les 
ime* sont hautement réprouvés par nous, 
sis dans le tas, il y en a que nous qualifions 
1 beaux, car pour les perpétrer, l'homme, uns 
nouiller la brute, a fait preuve d'un certain 
llettantisme qui frappe, qui attire, bien que le 
ime repousse. 

Mario» VÉRAN. 

Acte de probité 
latin vert 9 heures 1)2. Mine 
nsnde de corsets, 61 et 63. 1 

por te monnaie, 
Séance tenante, l'objet passa des rc._.. 

Vasdorps <laa* celles ds U dame qni l'a 
1 cela en présence de 1* '' ~ 

;lx 

Un mendiant peu commode 
Tendradi apréxaidi, ver* quatre besret, l'agent 
Est, passant bouletard de la République aperçai 
individu qui allait de porte en porte demandant 
imone. H vsslut l'arrêter, mai* le mendiant *« 
t fc le battre et k l'injsrier Cs n'est «s'en lé li-

gortant et es le mettant dans sas vostsra que le 
s être conduit dépôt. 

s Oastav* Decoot. âgé de 39 ans. 

Saisie de poisson 
i métis, M l'iaeneetear 4e* denrées 
s saisi sa Miack, 100 kilo* de moi 
impropre* k 

Malade dans la rue 

-p"*" 

Pendant 
»urs conseil)* 
La lecture di 
aire demande 

•enter-
M. Delavaivre prie M. le Secrétaire général de 

ïhre posément les paroles pi-ononcéet,par lui à 
In dernière séance dans In discussion Sur ' 
de Isllcisattoo du bureau de Bienfaisance. 

Cette lecture faite, M. Delavaivre se déclare 
satisfait, U était présent À la derai.' 

ieol di 
tient. C , 

itrelilet àc mauvaise foi publié pat-
journal collectiviste. 

Le procès verbal est adopté. 
Petites affaires dlveraca 

Le Conseil renvoie aux commissions compé-
ntes diverses demandes d'achat, d'échange ou 

d'aliénation de terrains, adopte une soumission 
pour vente de matériaux de démolition de deux 

lilHnllot ; adopte le cahier des charges 
pour une période de trois années de fui 
classiques et objets nécessaires aux trtn 
nuels dans les écoles de Mlles. 

Etsplcrre 
est donnée d'un rapport di 

tendant au vote d'un crédit pour 
de l'épuration dans les conditions actuelles. 

Cimetière) 
L'administration fait prononcer le renvoi 

AoénaaV d enquête du nouveau cimetière 

M Barbarie. 
nu cimetière, nous n'avons plus à y revenir. 
M. le maire expose que lorsque des protesta-

Hl doit d 
M. Muller, en sa qualité de 

inné de ceque M. Barbarie 

l'enquête, totijotirs le c 

ppariei 

absolument démoen 
» sorte de référendum auquel 
forme d'enquête. Eh bien f 

prononce pour un cimetière t 

tiques quand 

Fête nationale et Coi 

je t r , 

ident assez vif se produit entre MM. 
Muller et Barbarie. 

M. Dron, à son tour, s'étonne des paroles de 
. Barbarie. 
IL proteste contre des dispositions de la loi 

qui veut que toutes les garanties soient 
prises. 

M. Dron fait bonne justice des sollcs insinun-
ons d'un journal, a propos d'un pélilionne-
îenl auquel la question du cimetière a donné 

Vous franchissez le pas qui consiste fc repré
senter quelques-uns de vos collègues dont je 

, comme promoteur de ce pélitionnement, 

orateur fait entendre quelques paroles éner-
es flétrissant ce procédé peu scrupuleux. 
. Barbarie. — Ce n'est pas ici qu'il faut 
I mon procès. 
incident est clos par le renvoi anticipé du 

dossier d'enquêtes fc la commission. 
Coacosjra rie mui«i<iue en 1*9* 

L'administration propose la nomination d'une 
ipéciale chargée d'élaborer un pro-
rs musical en i « » . 

es membres. — Il faudrait nommer des 
1 et faire passer des examens aux con-

ùllers appelés s. en faire partie. 
Il se produit an petit intermède comique. 
M. Muller. — Je propose le renvoi de la 

nomination d'une commission fc la prochaine 

M- Clorienx. — Mais c'est que (a presse. 
M. Muller. — La «are presse davantage, la 

question de Ibôtet-oe-villa et des baias egaie-

M. Dron. — Noos n'épuiserons pat l'ordre 
du jour aujourd'hui el l'on devra tenir séance 
la semaine prochaine ; il n'y a donc aucun 
nconvénient fc ajourner de 8 jours le vote d'une 

réunies dei 
iseil alloue une augmentation de suh-
100 fr. * 1a société l'Union Frater-

et!e. 
Sur le rapport de M. CopplD, au nom des nié
es commissions, une subvention de 900 tr. 
ra servie annuellement fc la société chorale 
-t et Progrès. 

Rpanstaott de» einx de rtapiswré) 
M- Félix Muller 

locale d épuration das eaux de l'Espii 

la commente d' 
quaWe fa'ci 

Nous donnerons demain in-sxtento ce rapport 
1 raison de l'importance de la question. 
Les conclusions du rapport sont adoptées. 
M- le maire. — 11 j a heu d'adresser des re-
erciements fc l'émjoaat rapporteur. 

Kesnaaleasesnt de sa Gare 
M. Muller, nu nom de la commission du che-

iin de fer, donne également lecture d'un rap
port concernant le remaniement de la gare. 

M. Senelar, adjoint. — Je déclare que je vo-
rai le rapport en ce qui concerne la gare cen 
aie et U gare annexe, mais je m'abstiendrai 

la Toaaée, car je suis inté 

Succès d'un Tourquennoii 
Nous apprenons avec une grande satisfaction 
n de BOi concitoyens, M. Hinpolyto Faveur, i 
tnteutr. avec la note très Bien, le diplôm 

iqus, decorue par t 

Cette distin 
l'publique 

11 Union tourquennuis 
u fondation. 

> dont il fait partie depuis 

tenons k rappoler que Pa-

cieiôs de gymnastique do Frs 
Cet infatigable gy.T 

par (e congrès, pour r 
cours fédéral suisse dt 

Toutes nos fcliciUti 

t de la 83e fête fédérale d 

1 France au con* 

jeunes gens 

patrie de vigonreni 
pénétrés de l'idée da 

Attentat à la pudeur* 
La nommé Gustave Verdonck, t'A 5ns, ara-

Puté de la jambe gauche et qui ne marche qu'il 
aide de béquilles a été arrête sous l'inculpation 

d'attentat à ia pudeur sur une fillette de huit 
ans, K. D . . . , demeurant fc ltoubaix, rue de 
France. 

L'ignoble individu rencontra l'enfant sur 1s 
berge du canal el l'entraîna dans un taillis ei 
lui promettant des sous. 

Des paséanls voyant le coupable ressortir avec 
l'enfant cl s'éloigner, interrogèrent la fillette, 
qui raconta le fait. Les gardes du Blanc-S^iu, 
furent «lors prévenus et mirent Veruoucic en 

Accidents d'usine 
re Jacquart, 71 ans, cardenr an p*f-

gnage Lamon, a eu la main gauche entraînée 
entre les rouleaux de sa carde en voulant retirer 

•c mèche de laine. Le pouce a été désartirulé 
la paume de la main profondément labourée 

par les pointes. M. le docteur Vaneufville u soi
gné le blessé et n déclaré réserver aes pronos> 
' ' M quant aux suites de la blessure. 

M. Jacquart habite au Touquet. 
— M. Alphonse Dulilleul,» ans, vendeur chei 

M. Honoré Desronssennx, rue de l'amiral Courbet, 
entraînée dans une carde et l'index 

mutilé. 
Toutefois on espère pouvoir conserver la 

doigt. M, le docteur Bninet a prodigué ses soini 
blessé et évalue la guérison fc un mois. 

Société des Anciens sous-officters el 
soldats (te Tourcoing 

Aujourd'hui dimanche, réunion trimestrielle SU 
IKU do la Société. Café Loclercq-
But : Wrueption Ses cotisations ; [ascriptloD dés 

adhérents; Mesures k prendra pour la 

de l'armée allemande, 

La COMMISSION. 
e la Commisse 

Watlrelo*— Le lt juillet. — Dans sa réunion 
e v-nrlre.li wiir. la Commission des foi,., ,-, cl*-il«-

pourront p 

,g!mr:ii«, 
s t5 fr. de présence 

Ibu dan» la salle Parent. 
t de déclamâtio 

Croix — Le 1 

anarchistes » 
Renard. Nous n'avons pas dit qu'il fut 1 
chiste et dire de quelqu'un qu'île 

'if « r« 
Qu'il s 

Bientôt nous se 
diffama loir 
Hoquette. 

anarchistes, alors qu'il a répond» 
f... p u mal de la polie 

é que de notre droit d'appré-

s annoncé la comparution devi 

Un nouvel arrêté municipal. — Par use décision 

H ni lu i . — Jsodi 

plutôt U musique de l'Etablissement 
Paul Leinattre a reçu l'ordre de son tyranniqui pa
tron de parcourir les principales rues d'HsIlum. 
Malgré la chaleur excessive qu'il faisait, ces vingt-
cinq pauvre* diable* qu'on a racolés, même ta Bol 
gique, alors qu auparavant on ne voulait que dee 
VnnçaU... à» Fnaca, ont du jouer, pendant pln-

rs heures, tous Isa pas redoubles de 1 ancieuac 

(tto intempestive sortis musicale a prouvé, uns 
déplu*. Isaaentimer*- L ' 

t qui no peut 1 

Ver* d heure* i\t du soir. < 
appelle S Halluia 

_ M.que qnoa 
. tque de Sa lu ni banquet • 

était près d'atteindre la ru* de la Oare. a Ki mètre* 
da eW* M. Rsdelé 1» vénéré évhvf, que la popstsUna 
tout entière désiré tant la maintien, et le tambaur 
seul battait. Toat k cosp la grosse caisse retentit et 

1 musiciens obéissant h su ordre donné se renset-
it t jouer de plus bal pour narguer au vassag* es 
ive et digne vieillard de 85 ann. encore eou* la 
isante douleur de no plus pouvoir diriger s» chers 

musique d'HalIuin. 
C* que voua a*ex fait la, M. Joseph Lemailre. vous 

qui les accompagnici. *st IsjéHfaa M dépasso tout ca 
— l'imagination psat inventer de pin* crnel. aussi 

1 êtes rnsn le digne dis de celui qui est réprouvé 

de Tolrs collègue. 

tas Les svatcatatas aa* iiaiiaiasi*. • 

Lnpert.il
sec.rela.ire

